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du Pionnier de Sherbrooke, écrit depus quelque temps s nt inc pablesdo continuer leurs travaux. ls au-

une série d'articles très-intéressants. Ile.cite lecluxe raient alors ieroin u eus des bras de umoirsn-

com n ie étan une d es auses q m ont larg em ent con 1 ster au ro it' on p u r los oulaer d a ul m o urs

tribué au. dépeuplemnt de nos campgnes. oii le r nst r up 'r i d'ux, pour às p uager i dans jour s

beau par trop ré 0l ý4i'i f.it 1u leko max m:heuireui- drnotu ui eurrsto Ùipasse ci-a IlQ'on sa

beanint trop ré , gafi o fa ip gnur e sx détrom pe: cette vie de ,dissipation a fai, de ces en -
mnt virop qpu an.sç notempgnel. - l n fant, des fils dénatumés qui s'expatrieront pour a4ban-

don Les lc ui on prr otre expl.atiabn donner leurs vieux parenîts à leur triste ort.

don de l ltre, eprsuite, à'expatriation, sont " Telle est l'histoire do nombr d famills qui

le luxe, l'ivrognerie et la honte dustravail; s'hil i mis do laplupart des

.I En signalant ces vices chez nos conoitoyens je ectu d ues P oirdse ais dent la plu rt d o

sais les foudres qu'on va me lancer en vue: de flagor- 1ecters du Pionnier se rppelluit ere les noms

ner le peuple. NéanmoinB comme la vérité est plus et loes exntrmaVagan'ces.

utile que la flaterie.e n'hésite pas un instant a accoma- ppCet eore, malheureusemient, laveanir que ce

lir la tâche. préparent une foue de pères de famille dans nos cam-

< a.Le luxe: Voilà la plus grande cause de rappau- pagne....

vrissement de nos paroisses canadiennes, voilà le

chancrequi dévore les ressources de la classe agricole. -- U S . 1 E G RI R C l E
Si on additionnait le inontant de toutes les dépenses
inlutile qu ent chez elle,, dans l'espace d'udne an.

née on trouverait unezsomme S fisante pour créer PERRURE DU CIlEVAL, BASÉE SUR L'USURE DU FER ET

une aisance à la moitié des. Canadiens émigrés aux DU SAnOT.

Le luxo est rendu à un tel point qu'il ne ruine Dâterminer l'espèce de ferriire qui doit òtre appli-

.as seulement les 'prodigues, mais il s'impose, ail quée au cheval, dans un cas donné, est. après li ques-

quelquesorte, aux gens économes, au pomnt que l'on tion de l'alimentation, le problème lu plus difficile de

ont dire que pour dix partisans qu'il acquiert, il fait l'hygiène vétérinaire. Il exige, pour èt'e résolu, non-

cent eselaves. On convient de ses effets désastreux, seulement la connaissance de l'organisation et des

on gémit sur les conséquences dÉfavorables de ses r2- fonctions des organes qui entrent dans la composition.
n gmasr onest entrainé, on n'a pas la force de se du ied, mais encore il est indipensablo que celui qui

vages, ~ ~ ~ ~ ~ -masosste du •il'mi •encodunrerue ot a

mettre au-dessus des préjugés; on se prive même du veut bien apprécier la valeur d'une ferrur soit fami-

nécessaire pour suivre le mouvement général. 'o liniire e avec les alom e et g les allures.,

" C'est surtout pal-mi les jeunes. gens que l'on're- Ces notions n'étant le partoge que d'u petit nombre

marque cette iage du luxe. Le jeune honmé au lieu de personnes qui ont fait une étude spéciale du che-

de chercher à s'instruire, au lieu d'aspirer à orner son val, il s'entsrit que beaucoup d'animaux sont ferrés

0àeprit des co nnaissances ..requises pour. faire un ci- 1contrairement aux règles 'do l'art, et qu'on n'obtient

toyn utile et éclairé, un homme d'affaire consommé, pas de ces machines vivantes un service aussi grand

ty lieu de travaillerà se faire une position honorable qu'on Ferait en droit d'en atto atdre.

et indépendente pendant qu'il est facile pour lui de le it. F. Duf ys, dans le Analcs vétérinaires, v

faire, ne chercheq' err o teps netis l'importance du 1 roblêm ) et la dlfionlté de le ré.

qu'aux nlicerlieqnt et à L diSipation, ne vise soudre sans notions scientifi 1-u1s, y a cherché un ca-

qu'aux distractions. A pene a-t-il atteint. l'àge de ractère empirique, failo à observer, qui put suffire à

quinze ou seize ans que péje ilse lance dans ce qu'on faire reconnaître exactement quel changement il y.a

qpielle la vie de garçon. De ce moment il est une caue à imprimer à la ferrure, pour que le*chevil n'éprouve

e ruine pour soni père. Par ne conplaisaiice cou- aucune gêne dans ses mouvements et qu il puisse dé-

pable pour son enfant, et pent.ètre aussi pour faire velopper tous ses moyens d'action.

taire ses menaces d'aller aux Etts-Um, il commence modroit avoir touvé ce caractère dans le

par lui acheter un wagon de $100, un. s beieh (l 25, mode 'uisure du, f et lit sabot On pourra on Juger

un beau harnais argenté de $25 à S3 deux befes par ce quil a dt à ce sujet. Il étudie d'abord ce

robes de buffles de $30; voilà déjà une députnse de près qui se passe dans les conditions ordinaires.

de 8180; ce n'est pas tout pourtant, il faut encore un Le cheval à aplombs et à alltres réguliers use ses

habillement convenable à un semblable équipage, fers un peu plus à la partie antérieure que dans les

c'est-à dire une d'épense. a'uno trentaine de piastres; autres régions. Cet effet est la conséquence d'un frot-

et tout cela sans l comlpter *les autres dépen:ýes indis teînent.plus cons:dérable dans <ea point. En effet, dans

penables pour Soutenir un ton pareil. Maintenant les montées et pendant la traction de lourds fardeaux,

totcet équipau vient à Vieillir ou n'tre pins do le cheval appuie d'abord la pince sur le sol, et ce n'est

mode, il faut lae ienaveller. Ce rîest psu encore tout; qu'un instut, après que les talons prennent terre.

le cadet, marahre. sur les traces de sont frère uaé, Dans ce moment, la partie antérieure du fer subit uit

imite son exigence, su vl1s qu tous deux conspiren t premier choc et un premier frottement, dontl'effet

contre la fotune.de l'auteurde leurs jours pi. doit s'ajouter à celui qui a lieu pendant l'appui de

t Quelques. inés d'ut de mblable régime ne suli- tote l faco latiire. Si, d'un autre côté, on fait at-

sont-elepas pour attirer la gne ete e la mièr tn tioi que le contact a d'abord lieu sur une aréte,

sn lat-porte du pèu aie fatnl e plus à l'aise? qui subit toujours une usure plus rapide qu'une sur-

Et c'e t ce qui et arrivé à des, milliers de nos culti. face plane, un comprendra facilement que la pince

Ete lo qu'ils sone r arrivés à cette hase de doit b'user davantage. En conséquence, dans les con-

eu•rdédiée ilsont atteint l'ge de la vieillesse et ditions les plus parfaites d'organisation et de santé,


